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Fig. 1. Les archives de fouilles d’Alésia  

  
  
Plusieurs démarches ont été faites depuis le début du XXe siècle afin de rassembler et 
de recenser la documentation disponible sur Alésia. Un travail important de collecte, de 
description et de numérisation a été mené au début des années 2000 par Elisabeth 
Rabeisen. Les plans ont été classés et décrits par Albéric Olivier, puis numérisés par 
Jonhattan Vidal en 2010 (dans le cadre de sa thèse de doctorat).  
La matière est importante : près de 20 m linéaires de textes et 8 m pour les photographies 
qui sont en cours de déménagement au MuséoParc Alésia ; mais aussi disséminée (fonds 
importants à Avignon ou en région parisienne). Il était important de songer à un projet 
scientifique permettant de rassembler toutes ces données et de les mettre à la 
disposition des chercheurs et du grand public.  
Le projet CARDINAL (Carnets et documentation Inédite d'Alésia) est né d'un premier 
projet CARDO (Carnets de fouilles. La documentation archéologique immergée (1898-
1986. Deux cas d’étude entre Gaule et Italie préromaine) initié par Olivier de Cazanove. 



De 2020 à 2023, une grande partie des carnets de fouilles et de la documentation annexe 
produite depuis le début du XXe siècle et jusque dans les années 1980 a été numérisée.  
Le laboratoire ARTEHIS a logiquement pris le relai en 2023. Lucas Aniceto, docteur et 
Viviane Raveneau ont accepté de poursuivre l'aventure dans le cadre de CARDINAL, 
auprès de Fabienne Creuzenet et de moi-même. Le programme a été financé à hauteur 
de 20 000 euros par la DRAC de Bourgogne-Franche-Comté. Après la première phase de 
recensement et traitement menée dans le cadre de CARDO, il était désormais impératif 
de réunir virtuellement cette documentation, d'en assurer la pérennité et de la rendre 
accessible à tous. La visée finale du projet est la mise en ligne et la libre consultation de 
l'ensemble de cette documentation manuscrite, graphique et photographique produite 
entre 1905 et 1990. La mise à disposition du grand public et des chercheurs est 
évidemment le but de CARDO puis de CARDINAL : aujourd'hui, de plus en plus de travaux 
historiographiques sont menés dans le cadre de masters voire de thèses. La 
documentation numérisée pourra aider à alimenter ces travaux de recherche.  
  
Fig. 2. Numériser, transcrire, éditer : le cycle de vie des projets CARDO-CARDINAL  

  
L’enjeu est donc la construction d’une bibliothèque numérique des archives d’Alésia. Le 
choix s'est porté sur la plateforme d'édition open-source Omeka-S, qui offre une grande 
liberté dans la création d'un portail de consultation, d'exposition et de mise en valeur de 
ressources textuelles et iconographiques. L’élaboration en 2024 d’un cahier des charges 
a permis de définir précisément les besoins et fonctionnalités nécessaires à ce 
développement, en tenant compte des « bonnes pratiques » numériques pour la diffusion 
des données de la recherche, mais aussi les standards de qualité d'un site internet 



(adaptation aux différents écrans, optimisation du référencement) ainsi que les normes 
d'accessibilité, notamment pour le handicap visuel.   
Le financement obtenu a permis la collaboration avec la société de développement 
numérique Biblibre pour l'élaboration du site Web, actuellement en phase de 
préproduction.   
L'instance sera à terme hébergée sur les serveurs de l'IR* Huma-Num (CNRS), où sont 
déposées les données numérisées elles-mêmes (enrichies de métadonnées et stockées 
dans l'entrepôt de données Nakala). L'arrivée d'Arnaud Mounier, qui a été impliqué tout 
de suite dans le projet, offre un appui informatique supplémentaire.   
  
Fig. 3. La transcription des données manuscrites est au cœur des projets CARDO-
CARDINAL  

  
Cette documentation sera pleinement exploitable par le MuséoParc Alésia pour enrichir 
la documentation des collections et les parcours muséographiques. Elle contribuera 
notamment à la critique d'authenticité et au programme de restauration et de 
valorisation du site d'Alésia auprès du grand public.  
  
Fig. 4. La Bibliothèque numérique des archives d’Alésia en pré-production.  
  



  
 


